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Déjà qu'ils se permettent de ne presque rien foutre lorsqu'ils travaillent, les fonctionnaires sont à la fois victimes des fonctionnaires (ceux qui veulent travailler en sont empêchés par les grévistes) et des syndicats, qui savent les utiliser à des fins politiques.





Les fonctionnaires, ces nantis de la société Française, eux qui gagnent déjà plus que la majorité des Français, eux qui cotisent moins, eux qui travaillent moins, eux qui cotisent moins longtemps, et surtout, eux qui partent à la retraite bien avant, et avec beaucoup plus que leurs cousins (je n'ose plus employer le mot "frères" tant il existe des inégalités) du privé.





J'ai connu les 2 mondes, j'ai été contractuel à La Poste Paris Europe (8 ème arrondissement), en tant que guichetier, c'était génial, on travaillait en "brigade", c'est à dire qu'on ne travaillait qu'une demi journée par jour, en alternance, un coup le matin, un coup l'après midi, sauf un jour par semaine (le mercredi), qui était travaillé complet (les guichetier faisant alors une demi-journée de tri de courrier), et le samedi matin qui n'était travaillé qu'une semaine sur deux.





C'était en 1992/1993, et déjà à l'époque, mon contrat de travail stipulait noir sur blanc "35H payées 39".





Dans le temps de travail était inclus des pauses régulières, et je voyais régulièrement mes collègues de bureau descendre dans la salle de pause, qu'il y ait du monde aux guichets ou pas. La pause moyenne devait s'établir à 1 à 2h par jour en fonction qu'il s'agissait d'une demi journée ou d'une journée complète de travail (1 fois par semaine donc).





Je voyais même régulièrement le chef de poste aller faire ses courses aux heures de boulot, sur sa soit-disant "pause" (oué mais bon, les pauses de 2h en pleine après-midi hein...)





J'ai apprécié mon séjour d'1 mois et 1 semaine (jai refusé de prolonger mon contrat, étant donné que je reprenais mes études d'ingénieur), où j'ai pu profiter comme jamais des mes temps libres et de mon temps de travail (!!!) et le pire, c'est qu'à la fin du mois (et 1 semaine), j'ai touché 14500 Frs net !!!!





14500 Frs net, pour 1 mois et 1 semaine de travail, sachant que je n'avais encore aucune qualification (bac) et qu'étant donné que je n'étais que contractuel (et non pas "fonctionnaire"), je touchais environs 800 Frs de moins que les titulaires, et qu'en plus, ils avaient droit à des primes diverses et variées (par exemple, 10 Frs pour la vente d'un chronopost TED250, 1,50 Frs par colis vendu et posté, etc etc).





Au bout de 2 jours, je bossais déjà plus vite que les guichetiers en place depuis des années (incapables de retrouver la touche F2 pour valider les écrans de saisie, incroyables !), et les gens faisaient majoritairement la queue à mon guichet, me remerciant d'être aussi sympathique et de travailler si rapidement (une jeune dame s'étant excusé de venir aussi à mon guichet m'a donné ces raisons, elle était charmante =) )





Bref, c'était la belle vie, jusqu'à ce que je termine mes études, et que je trouve enfin mon premier vrai boulot dans le privé !





9500 Frs net par mois, 10 à 12 heures de boulot par jour, le stress, les pauses inexistantes, 30 minutes pour bouffer le midi (et encore...), des déplacements sur toute la France, etc.





J'ai changé de boulot, pareil, à peine mieux payé et 9 à 10h de boulot par jour, mais des astreintes...





Bref, les voir faire grève sans arrêt, tout ça pour conserver leurs avantages, voire en obtenir davantage, et pire que tout, pour refuser d'être alignés sur le privé qui cotisent tant pour renflouer leurs caisses de retraite déficitaires commence à me les casser sérieusement.





Le pire, c'est lorsque l'on compare les 2 mondes avec objectivité, et qu'on mesure enfin les inégalités...





http://www.ifrap.org/1-lessouris/4-retraites.html





Un salarié du privé cotise 7,8% de son salaire pour sa retraite, pendant 37,5 années max. Sa retraite est calculée sur 6 derniers mois (sachant qu'ils s'arrangent presque toujours pour avoir une promotion/mutation 6 mois à 1 an avant la retraite, afin de l'améliorer), et surtout, elle représente 75% du dernier salaire (donc le plus important !).





Un salarié du privé cotise 12% (cadre) pendant 40 ans, sa retraite est calculée sur la moyenne de ses 25 meilleures années (!), et il n'en obtient que 47% dans le meilleur des cas !





Résultat, en 1997, les retraités du public ont touché en moyenne 9561 Frs, tandis que ceux du privé ont touché en moyenne 5787 Frs !





Mais où est cette soit disant égalité ?





Le salaire moyen dans le privé, c'est le SMIC ! (je sais, il a été détourné, mais c'est la vérité). Dans le public, le salaire minimum y est déjà supérieur !





Sans parler de la multitude de fonctionnaires qui partent à la retraite après 15 ou 20 ans, avec une retraite entre 50 et 75% (certains pouvant compter leurs années comme étant 2 années de cotisations, notamment lorsqu'ils travaillent à l'étranger, ou dans des conditions soit disant pénibles).





Maintenant, lorsque l'on sait que les fonctionnaires de la Banque de France partent avec 90% de leur dernier salaire brut, primes incluses, et que pour certains cheminots, il s'agit de 95% de leur traitement, ça commence à faire chier, parce que ceux qui payent les retraites des fonctionnaires, ceux sont les gens du privé en grande majorité !





Et lorsque l'on compare les taux d'absentéisme, on a de quoi chopper une crise cardiaque !





http://www.ifrap.org/1-lessouris/3-absenteisme.html





Moyenne du secteur privé : 5,8%


Moyenne du secteur public : de 10,9 à 13,8% !!! (avec un record à 26% pour la CAF des Bouches du Rhône, suivie de très près par la Mairie de Lyon avec 21% !)





Je n'ose même pas aborder le sujet de la rentabilité des fonctionnaires...





Alors oui, j'en connais qui bossent dur (mon père par exemple qui fait 10 h par jour facilement), et oui, j'en connais qui sont contre les grèves (mon frère, des amis aussi), mais malheureusement, la grande majorité ne fout rien, a trouvé un boulot bien planqué, et n'a aucune motivation à servir l'Etat !





Aujourd'hui, les fonctionnaires sont devenus un instrument politique, dont se servent allègrement les syndicats majoritairement pilotés par la gauche décadente...





Quelle honte de voir M.Hollande récupérer les manifestations des enseignants pour son compte, quelle honte de le voir critiquer un gouvernement qui décide enfin de prendre ses responsabilités !





http://www.lemonde.fr/article/0,5987,3232--321715-,00.html





Le pire, c'est de voir que les socialistes avaient proposé ces allongements de cotisations depuis bien longtemps :





http://www.u-m-p.org/reflexion_debat/dossiers/retraites/contradictions_socialiste.htm





Bref, tout est bon pour eux, à partir du moment où cela sert leurs intérêts personnels, mais ils en ont vraisemblablement rien à faire de la France et des Français... D'ailleurs, on a vu ce qu'ils ont été capables de produire, en 21 ans de Mitterrandisme et 5 ans de Jospinisme... Keudal, à part de la décroissance, et du chômage, de la criminalité et des scandales politico financiers...





Quand je vois que la France entière arrive à être emmerdée par une minorité braillante de je-m'en-foutistes, j'aurais bien envie de mettre un grand coup de pieds dans la fourmilière, de dégraisser le mammouth avec davantage de conviction...





Ces professeurs qui au lieu d'enseigner à leurs élèves passent leur temps à tenir des propos politiques, à essayer d'orienter les choix de leurs élèves (j'ai encore en mémoire ma prof d'Espagnol qui nous passait les vidéos des arrestations musclées des terroristes palestiniens... mais oui, les pauvres, on les frappe alors qu'ils voulaient seulement tuer des gens...), à être absents (ça, j'en ai des souvenirs de profs absents, de cours annulés, etc etc).





Les profs, eux qui ont géré mai 68 sous la table, ceux-la même qui ont un devoir d'éducation et un pouvoir sur leurs élèves, n'hésitent pas à en abuser, et c'est honteux, ils n'ont aucune conscience professionnelle !





Combien de fois ai-je rencontré des professeurs qui n'en avaient rien à faire que leurs élèves comprennent ou pas leur cours ?





Evidemment, j'en ai connu quelques uns qui étaient de vraies perles rares, ceux-là même qui ont un cours structuré (on voit qu'ils l'ont bossé), qui prennent le temps de faire comprendre, qui sont pédagogues, qui prennent sur leur temps libre pour organiser des modules de soutien les week-ends, j'en ai connu... mais si peu...





Quand on sait qu'un professeur ne travaille que 16h par semaine (11h pour un agrégé), qu'ils disposent de 17 semaines de congés par an, et quand on connaît les grilles de rémunération qu'ils ont... on a de quoi pleurer... Surtout les voir se plaindre de devoir enseigner à 60 ans devant une classe de gamins... C'est vrai que le maçon, à 60 ans, son métier ne lui pèsera pas davantage...





Et puis, ils mentent, car les années d'études pour faire prof sont comptabilisées pour leur retraite, alors qu'ils arrêtent un peu de raconter des conneries à la France...





Après la guerre préventive de Bush, on a inventé les grèves et manifestations préventives en France, si ce n�est pas honteux !





Si l'on fait l'analogie avec le monde du Libre (informatique), le service public devrait pourtant se rapprocher davantage du modèle Libre que le privé, et bien non, il faut se rendre à l'évidence, les avantages du libre ne se retrouvent que dans le privé...





Le public cache ses chiffres, les altère, ne permet pas aux usagers de profiter pleinement de ses services... et surtout, le public revient bien plus cher que le privé...





Tout ça pourquoi ? oui, pourquoi est-ce que je me tape une gueulante politique sur un site orienté logiciels libres et informatique ?





Parce que pas plus tard que ce matin, un ami à moi qui a une boîte informatique a du mettre la clé sous la porte en raison des grèves, ses employés ayant trop de mal à venir travailler, ses factures n'étant pas arrivées à l'heure, et ses clients n'ayant pas pu le régler dans les temps... bref, la loi l'a obligé à déposer le bilan, c'est triste, car beaucoup de petites entreprises, le coeur de la France, vont connaître le même sort, pour que des nantis privilégiés puisse se permettre de ne rien foutre, et de continuer à ne rien foutre, il faut que ceux qui payent depuis longtemps payent encore plus, parfois trop...





Mais aussi parce que pas plus tard que ce matin, j'ai vu des grévistes chevelus et hirsutes, de soit disant syndicalistes (que je prenais pour une bande de clochards à première vue tellement ils étaient sales et présentaient mal) mettre le feu à des pneus qu'ils avaient patiemment entassés contre la porte du MEDEF de La Rochelle, alors que 9 personnes se trouvaient encore à l'intérieur !!!





Le bâtiment a pris feu, et les 9 personnes ont été sauvées, mais souffrent d'intoxications aux fumées, et surtout, auraient pu mourir !





Mais franchement, ces gens sont-ils fous ? Ne voient-ils pas leurs avantages, leurs privilèges ?





N'ont-ils pas conscience que la France est prête à exploser, qu'il ne représente qu'une minorité gueularde, et que la majorité silencieuse ne supporte plus d'être prise en otage ?





N'ont-ils plus en mémoire que les privilèges ont été abolis dans le sang par cette même France qui était autrefois exploitée ?





Je suis déçu par les fonctionnaires depuis bien longtemps, je suis déçu par le PS depuis bien longtemps, je suis déçu par les syndicats qui n'ont pas bougé le petit doigt lorsque la durée des cotisations est passée à 40 ans pour le privé, ni lorsque le calcul s'est fait sur les 25 meilleures années au lieu des 15 meilleures du privé, ni lorsque le gouvernement socialiste à décidé de combler les déficit des caisses de retraites publiques par les excédents des caisses de retraites privées...





Je suis dégoûté par cette France que certains voudraient imposer par la rue, alors que les urnes ont donné le ton et ont exprimé la voix de la majorité silencieuse, la voix de la démocratie...





Je suis dégoûté, parce que malgré moi, je vais devoir voter en dépit de mes convictions politiques, parce que je ne vois aucune alternative sociale à la politique actuelle. Encore une fois, il n'existe toujours pas d'alternative en politique, et les Français vont devoir choisir entre une gauche démago (à moins que le FN ne crée encore une fois la surprise) et une droite qui n'a toujours pas compris ce que la France voulait...





Si ce n'est pas malheureux...
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